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—Un tigre, en eflet, poursniviV ht ^ren nous montrant du doLt «"
i

•
*^- ^''""^

dangereux promeneurs dû Lt °'"-"" '^^ ««^
notre côté par bonds L.I 5 ^'' <1"' menait de

prions à peine, nos rJ^r-f., n •
''"• "^^^ res-

d« lion ai tig;e et dTï *"'"^"' ««"« «esse
anx aguets, cftaUd^à fn'/"-.'/"" *°"J»"'«
car nous comprenion^q^e

Tn'!,
'P^^'^<=^°'

1 issue. Mueue en devait être

-s?Jt"vïfc:'rf" ^".p^^-- Ils
q«e l'un des deux ne^so^^^^!'"*'"* i?'"' '^^^«''"ais

I-e tigre étiif mJ? 1 * "" c»davre.

J-eres qui zébraient ^on do, ir""'" ?' '^S"'
accentué; sa gueule élifK-''?® vivement
basse ainsi que sa ête ?l^ h""'*' ^^ 9"eue
lançaient de ra^ 11"' ^tT^'"^ '"^"ge*
réparés des adveEes aïl f i^*"''

"'^''^''^

tout au plus, le sofi iL^ .

'^^ ''^"^ cents pas
fait à pL^, et tus ne^'r

;'''^*"* '«« ^^%-

't:e
; :f::/4«^^^^^^

violents efforrd7S„t:'r: '^'^ ««'"i-'à les
pour affronter un DériL^"'-''

""^'^^ <1« cœur
'«»t ne «e flatte pE' dT^'"''-"'

^' 1'" Po^r-pomt de le vaincre. Sa mar.


